
































CONFERENCE DE PRESSE DU PRESIDENT THORiI RF)
LE PRESIDENT A TENU CE 14ATIN UNE CONFERENCE DE PRESSE AU COURS
DE LAOUELLE TL A AI.IPLIF IE LES POINTS PRINCIPAUX DE SON DISCOURS
PROGRAI.Ii{E DEVANT LE PARLEIIENT EUROPEEN.
I.I. ANDRIESSEN, MEt'IBRE DE LA COI,I14ISS ION RESPONSABLE POUR LES AF.
FAIRES PARLE14EilTAIittS, pARTICIpAIT A CETTE C0NFERENCE.
LE PRESIDENT SI EST D ABORD EXCUSE AUPRES DE LA PPESSE
PANNES TECHNIOUES A LA SUITE DESAUELLES SOII DISCOURS
AVAIT ETE DISTRIAUE TARDIVEI'IEI,IT.
IL A ENSUITE REFUTE LES CRITIOUES AUI LUI AVAIENT ETE
SELON LESOUELLES IL N I AVAIT PAS PRESENTE UN PROGRANI'IE




LE pARLE*ENT ouI EST EN DRoIT D ETRE INFo*rr'ouro T0uTES LES
PRECISIONS UTILES EN TEI'IPS OPPORTUI,I. CECI SERA PARTICULIERETlENT
LE CAS LORS DES DISCUSSIONS SUK LE f'IANDAT OU TOUS LES ASPECTS
DE LA POLITIOUE COI,IMUNAUTAIRE SERONT EVOAUES.
LE PRESIDENT A ENSUITE I,IIS LOCCENT SUR LES PROBLENES INSTITU.
T IONNELS ET A REAF F I.Rl\{E AVE C FORCE OUE LE D IALOGUE AVEC LE
PARLEI'IENT DOIT SE PLACER DANS LE CADRE DES TRAITES ET
SELON LES 14ODALITES ET UII CALENDRIER A DEFINIR. UII DOCUI'1ENT DE
SYIITHESE SERA ETAIJLI POUR LE i4OIS D OCTOBRE ET SOUTIIS AU
PARLEIIEIIT.
EII PASSANT LE PRESIDENT A IIIS EN GARDE DEVANT DES CONCLUSIONS
HATIVES SUR LES VOTES EXPRIMES PAR LE PARLETIENT CAR I'1EI',IE DANS
DES VOTES ALLANT DANS LE I.IEi4E SENS IL Y A PARFOIS DES INTENSIONS
COIITRADICTOIRES.iL A DOIINE L EXEI'IPLE DES COI'II.lUIIISTES OU M.
BERLINGUER A 14AROUE SON OPPOSITIOiI AU DISCOURS PROGRAi4IIE PARCE
OUE IL SOUHAUTE DAVAI,ITA6E DE POUVOIRS SI.JPRAIIATIOI'IAUX ALORS OUE
LE PORTE.PAROLE DES COI'111UlIISTES FRANCAIS I'IAROUE SON OPPOSITION
AUX DECLARATIONS DE i'I. THORN POUR DES iTAISONS TOUT A FAIT CON-
TRAIRES.
TNTERROGE SUR LES INTENTIOIIS DE LA COI'l14ISSIOII DE DE14ANDER
ulrE AUGf4ENTATI0IIS DES RESS0URCES PR0PRES, LE pRESIDENT A DECLA-
RE OU ON IIE POUVAIT PAS FAIRE UNE EUROPE A TARIF FIXE.
LA COIlI.lISSION ESTII'It IRRAISOI,IIIAULE DE DEiIANDER IIAIi.ITENANT UII.
CHEAUE EU t.ILAIIC AU i,IOiIEIIT OU ELLE S APPRETE A E^ITA14ER L'EXE.
CUTIO'.I DU I,IAIJDAT QUIO.II LUI A CONFIE.
A PROPOS DIEVENTUELLES CONCEPTIOIIS DIVERGENTES DES IIEi"IBRES DE
LA C0Ht4ISSI0il SUR LA PAC, LE PRESIDEilT A DECLARE QU'IL N'AVAIT
AUCUNE RAISON DE DOUTER DE LA BONI.{E FOI ET DE LA COLLEGIALITE
DES NEI,IBRES DE LA CO[,II,IISSION ET OUE C'EST LE COLLEGE AUI DECI-
DERA SUR LES PRIX AGRICOLES ACTUELLEIIENT EN DISCUSSION.
INTERROGE OAR UN JOURlIALISTE IRLANDAIS SUR UNE RESOLUTION ADOP-
TE PAR LE PARLEI.IEIIT LORS DES DISCUSSIONS SUR LA CONDITIOII FE-
r,1INIilE, RES0LUTI0N 0UI A SUSCITE DES RErl0US C0NStDE-
RABLES EN IRLANDE A PR0P0S DES REFERET'ICES A L'AV0RTEItENT, LE
PRESIDENT A CONF IRI'IE LA POSITION ADOPTEE PAR I.I. RICHARD EN LA
I'IATIERE DEVAI'lT LE PARLEi,IENT. IL STAGIT LA A-T-tL DECLARE DrUl'l
PROBLEME AUI RELEVE DELA COI,IPETEI.ICE DES ETATS iVIEI,IBRES. LIHARi.IO-
NISATION DES SOIIIS DE SANTE NILNTRE PAS ACTUELLEi4EIIT DANS LE
D0i,lAINE C0rli.ruNAUTAIRE, LE Cr{Ef{IN A SUIVRE EST TRES L0ilG ET IL
NE SIAGIT PAS DE LE BOUCHER EN FAISANT UNE FIXATiON SUR LES
PfIOBLEI.IES DE L' AVORTEf4EIIT.
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